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e-commerce. une plateforme de
mobilier à artenay. Aosom France
ouvrira, le 2 novembre, son troisième
site logistique de la région en un an.
Cette filiale d’un groupe chinois compte
recruter cent personnes à Artenay dans
l’entrepôt de 46.500 mètres carrés sorti
de terre en mai dernier. Elle vend des
meubles en ligne. n

èè bientôt le mois de l’économie sociale et solidaire

ess. maison régionale. C’est bientôt, comme tous les
mois de novembre, le mois de l’ESS, à savoir de l’éco-
nomie sociale et solidaire (événements à retrouver sur
lemois-ess.org). Le coup d’envoi a été donné la semai-
ne dernière par le président de la chambre régionale,
la Cress. Jean-Louis Desnoues a fait visiter le siège de
la chambre, qui s’est agrandi au sein de la Maison ré-
gionale de l’économie sociale et solidaire (photo), à
Fleury-les-Aubrais, avant d’espérer déménager et de
passer à quinze permanents. De plus, la Cress remettra
ses prix le 6 décembre, à 17 heures, au Centre choré-
graphique d’Orléans. n

btP n Cinq jeunes, invités par Pôle emploi, ont découvert les chantiers d’Agem’s Immo, à Marigny-les-Usages

À la découverte d’un quartier intergénérationnel
dans le cadre des coulisses
du bâtiment, vendredi der-
nier, Pôle emploi avait invi-
té 350 jeunes à visiter le
chantier du foyer de vie de
marigny-les-Usages. cinq
sont venus...
Découvrir la diversité et

les conditions de travail
des métiers du bâtiment,
fournir de nouveaux bras à
ce secteur en pénurie (qui
a créé plus de six cents
emplois, dans le Loiret,
depuis fin 2019) : tel était

la volonté de Pôle emploi
en invitant, vendredi, des
j eune s à dé couv r i r l e
chantier du foyer de vie La
Sablonnière, à Marigny-
les-Usages.
Le promoteur, Ignace Ag-

bessi, d’Agem’s Immo, a
fait découvrir le point cen-
tral de son projet de quar-
tier intergénérationnel sur
ce lieu qui était encore
une prairie voilà cinq ans.
Le foyer, qui devrait être

livré en fin d’année, ac-

cueillera vingt-quatre per-
s o n n e s â g é e s , s u r
1.700 mètres carrés.

mixité sociale,
de la crèche
au quatrième âge
Son restaurant sera ouvert

au public. Une crèche de-
vrait se construire à proxi-
mité immédiate. Le reste de
son terrain de 50.000 mè-
tres carrés est en construc-
tion, avec une trentaine de
maisons, dont huit loge-

ments sociaux. Un pôle mé-
dical est également envisa-
gé.
Il faut dire que Marigny,

où les prix grimpent, est
convoité : plusieurs entre-
prises (Kverneland, Comet,
Bobbies, en plus du Cos-
metic park voisin qui ac-
cueille Dior, Deret, L’Oréal,
AS Sécurité, la crèche Ba-
bylou et bientôt un hôtel-
restaurant de standing)
sont en train de s’y im-
planter. n

travaux. Yu Huang, de Cym Architecture, a mené la visite.

fruits. Claire-Marie Potage et l’une de ses créations.

création n Il participait au premier Village entrepreneurs, organisé ce week-end à Orléans par PES 45 et BGE 45

Sans avion à piloter, il crée des meubles

carole tribout
carole.tribout@centrefrance.com

J ean-Baptiste Golzio,
35 ans, est pilote de li-
gne. Ou plutôt était. Sa

compagnie, Aigle Azur, a
cessé ses activités en 2019.
L’Orléanais, passionné par
son métier, comptait bien
retrouver un autre em-
ployeur. Mais le Covid a
cloué ses ambit ions au
sol… pour le moment. Air
France doit faire appel à
lui l’an prochain.
En attendant, le trente-

naire s’est tourné vers sa
deux ième pass ion : l a
création de meubles. For-
mé et suivi par BGE 45, il
a lancé son entreprise,
« La matière brute », en
juillet.

de la conduite de
travaux aux tisanes
Quelque quatre cents vi-

siteurs du premier « Villa-
ge entrepreneurs », ven-
dredi et samedi, salle Eiffel
à Orléans, ont pu décou-
vrir ses meubles réalisés
sur mesure, en béton, bois
ou acier.
Il exposait parmi trente-

quatre autres entrepre-
neurs, lancés sur le mar-

c h é v o i l à p e u o u
toujours suivis : soit par la
couveuse d’entreprises
PES 45 (qui accompagne,
annuellement, 130 créa-
teurs et en lance 60) et/ou
BGE 45 (2.000 porteurs de
projets suivis par an, pour
quatre cents créat ions
d’entreprise).

L e s v i s i t e u r s on t pu
acheter toutes autres sor-
tes de produits, très joli-
ment présentés, et décou-
vrir le parcours de création
de ces Loirétains, le plus
souvent en reconversion.

C’est, par exemple, le cas
d’Antoine Rauline, ex-con-
ducteur de travaux dans
une entreprise de paysage,
jusqu’en mars 2020, date
de son entrée chez PES 45
ainsi que dans la couveuse
Terr’O. « Je voulais créer
pour avoir plus de temps à
consacrer à la maison pen-
dant que mon épouse gère
son entreprise (Javoy plan-
tes, ndlr). »
Il a donc planté des her-

bes aromatiques, à Saint-
Pryvé-Saint-Mesmin, qu’il
coupe, sèche, taille en pe-
tits morceaux, ensache lui-
même, pour les transfor-
mer en infusions, sirops
ou condiments. Il n’a pas
encore immatriculé « Bon-
jour bonsoir », mais vend
déjà ses produits chez des
producteurs, autour d’Or-
léans, à des comités d’en-
treprise et sur son site In-
ternet www.bonjourbonsoi
r.bio.

fruits et légumes
décoratifs
Reconversion aussi pour

Claire-Marie Potage, qui
commençait à mal suppor-
ter les horaires décalés de
l’hôtellerie-restauration.
L’Orléanaise a lancé Fren-
chy fruits création, cor-
beilles et plateaux 100 %
fruits et légumes.

Les visiteurs du villlage
entrepreneurs peuvent, en
effet, admirer une superbe

corbeille de fruits de sa
composition. Elle compte
se développer auprès des
tra i teurs, des wedding
planners, des particuliers…

Les visiteurs porteurs de
projets ont pu se nourrir
de toutes ces expériences.
E t l e s a u t r e s t r o u v e r
des produits à leur goût
dans cette expo-vente, une
première pour les deux
structures organisatrices :
miel, bijoux, bavoirs, lam-
pes, « mignonneries », ta-
bles en plastique recyclé,
vêtements, maroquinerie,
conseil en compostage,
graphothérapeute et même
de l’aide au rangement et à
l’organisation familiale ! n

Jean-baptiste Golzio expo-
sait, vendredi et samedi à la
salle eiffel, parmi trente-qua-
tre créateurs d’entreprise
suivis par bGe 45 et la cou-
veuse d’entreprises Pes 45.

sur-mesure. Le pilote de ligne vient de lancer « La matière brute ».

« Je vends dans
sept magasins
producteurs de la
métropole »
antoine rauline
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